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Gertrude Aimée Rose!!!
T’avoir comme guide et modèle nous rappelle au

quotidien la chance que nous avons. 
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Le concepteur en commu-
nication visuelle (CCV) tra-
vaille grâce à des idées
faisant appel à la création.
Il arrive à communiquer
pour un produit, une entre-
prise… à travers différents
supports, tout en répon-
dant aux exigences d’un
client (affiche, site web, ap-
plications Smartphone,
logo, packagin, spots publi-
citaires…) en répondant au
cahier de charges que lui
soumet son client.

TOUT comme son pen-dant, le concepteur rédac-teur, le concepteur encommunication visuellerend visible son travailsur différents supports,vecteurs de messages. Au-trement dit, sa communi-cation se matérialise viades spots, des affiches,des panneaux publici-taires, des brochures, dessites internet, des logos, etdu packaging (embal-lage)… Concevoir la communica-tion visuelle, c'est mettredu sens en images, princi-palement par la maîtrisede la typographie et de lamise en page, que ce soitpour une affiche publici-taire ou non, la maquetted’un magazine, une cou-

Concepteur en communication visuelle : associer design
et création pour communiquer 
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Capture d'écran d'une future émission de beauté.
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Une équipe technique en plein
tournage d'émission.
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Bernard Christian Rekoula, concepteur 
en communication visuelle.
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M. Rekoula, en pleine réflexion avec 
un collaborateur.
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verture de livre, un logo-type ou le design d’un siteinternet. Celui-ci conçoit,met en forme, donne dustyle et réalise un docu-ment ou un produit multi-média défini selon lesbesoins et la stratégie decommunication qu’il auraélaborée pour le comman-ditaire. Le concepteur en commu-nication visuelle a pourmission de réaliser le briefclient, prendre les infor-mations, analyser les be-soins et définir le cahierdes charges, passer del’idée au concept de créa-tion (esquisses, études destendances, proposition duprojet au client et réajus-tement si nécessaire) etl'ultime étape : réaliser leprojet.« La journée de travail d’un
concepteur en communica-
tion visuelle peut commen-
cer par un débriefing avec
son client en amont. Puis
un compte-rendu à l’équipe
qu’il dirige (marqueteur,
infographiste, réalisateur,
caméraman…) afin de ré-
pondre au mieux aux at-
tentes de son client. Une
fois le plan de communica-
tion créé, il le soumet au
client. Après l’approbation
de ce dernier, intervient
alors la phase de la pro-
duction proprement dite.
En réalisant de manière

physique les produits tout
en veillant à leur confor-
mité», relate BernardChristian Rekoula,concepteur en communi-cation visuelle, installé àson compte.« Pour être un Concepteur
en communication visuelle,
CCV dans le jargon du sec-
teur, il faut déjà aimer ce
métier, avoir un esprit de
créativité à nulle autre pa-
reille, connaître son client,
observer son environne-
ment et les gens qui le com-
posent. Mais aussi, avoir
une bonne connaissance
des TIC car, elles sont
maintenant incontourna-
bles dans ce domaine», ex-plique encore BernardChristian Rekoula.
RÈGLES DE BASE* Autreséléments nécessaires àl’exercice de ce métier : unparcours scolaire et uni-versitaire bien défini. Ilpermet en effet d’avoiraccès plus aisément aumétier. « On devient CCV
en faisant des études en
Design graphique de 2 à 4
ans après le Baccalauréat
ou après des formations
complémentaires pour
ceux qui ont déjà une forte
expérience dans le do-
maine de la communica-
tion en général», poursuitle professionnel de lacommunication parl’image.

Il ajoute que des règles debase sont à respecter encommunication visuelle. Ilen existe plusieurs. On aainsi la mise en page, quise fait selon les règles del’art, en utilisant la règledes tiers (règle d’or du ca-drage photographique. Cedernier permet d’équili-brer une image en la divi-sant en 3 parties égales).Ensuite, le chemin visuel,qui consiste à étudiercomment l’œil se com-porte en regardant uneimage. « Cela permet de
positionner des images, des
éléments forts à des en-
droits stratégiques», ren-seigne M. Rekoula. Sansomettre la personnalitédes caractères typogra-phiques (italique, capitale,interlignage…). Le choixdu bon alignement (endrapeau à gauche, justi-fier…). Le symbolisme descouleurs (chaque couleurpossède une significationcachée et exerce ses in-fluences à un niveauconscient (jaune, rouge,orange…). L’importancedes zones de repos… sontautant de paramètres àprendre en compte pourexercer ce métier. Tout unlexique technique auquelnotre professionnel af-firme avoir recours pourrendre son travail irrépro-chable auprès de ses

clients.
MOMENTS DE JOIE*Ainsi, après avoir rassem-blé tous ces éléments ,lesuns après les autres, il estdésormais possible de dé-couvrir à l’écran ou surpapier, des images qui,mises les unes à côté desautres, traduisent une réa-lité propre à une mono-graphie.M. Rekoula affirmeque c’est  un métier d’ave-nir, car dans notre pays,beaucoup reste à fairedans le secteur de la com-munication. « Peu d’entre-
prises ou de PME ici
comprennent l’importance
de la communication et les
retombées aussi bien dans
leur évolution que dans
leur chiffre d’affaires. C’est
un métier qui est en adé-
quation avec les TIC qui,
elles-mêmes, attirent de
plus en plus de jeunes.

Beaucoup ont une très
bonne connaissance de ces
outils sans être forcément
passés par une école», af-firme-t-il.  Outre les étapes toujourséprouvantes du métier, ily a des moments de joieoù l'on peut soi-même ad-mirer le produit deslongues nuits et journéesde travail.  « Quand arrive
l’étape de la validation du
produit sous forme d’af-
fiche publicitaire placée en
bordure de route ou sur
des édifices, ou encore sous
forme de spot publicitaire
pour la télévision, écran
géant public, SMS diffusé
par millier via un opéra-
teur téléphonique, bro-
chure à distribuer… nous
nous satisfaisons à admirer
le résultat des longues
séances de travail et des
nuits blanches passées à le
réaliser» , se réjouit M. Re-koula. 


